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C’est au fils le moins connu de Trots ky, Serge Sedov, que Jean- 
Jacques Marie a dé ci dé de consa crer une bio gra phie, vingt ans après
celle de son frère, Léon, œuvre de Pierre Broué. Pas de grande ré vé la‐ 
tion au pro gramme, bien que l’au teur mette à contri bu tion la cor res ‐
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pon dance de Serge in édite en fran çais 1, mais un récit qui illustre bien
l’achar ne ment com bi né d’un homme et d’un sys tème contre une fa‐ 
mille dont le nom sym bo lise à lui seul la cri tique en actes de la bu‐ 
reau cra tie so vié tique. Né en 1908, aux alen tours de Vienne, Serge
Sedov vit une en fance bal lo tée entre les pays, avant le re tour en Rus‐ 
sie de 1917. Dès lors, les ab sences constantes du père ex pli que raient
son rejet de la po li tique (une façon éga le ment de se dif fé ren cier de
son frère), Serge Sedov étant même un temps at ti ré par les mé tiers
du cirque. Ses autres centres d’in té rêt sont le sport, la lit té ra ture, et
on le dé couvre éga le ment doté de beau coup d’hu mour, y com pris
dans les si tua tions les plus graves. En 1924, il quitte le do mi cile pa ren‐ 
tal, animé par l’envie de s’en sor tir par lui- même. De ve nu in gé nieur, il
se spé cia lise dans les mo teurs ga zo gènes, aux quels il consa cre ra un
ou vrage.

La pre mière moi tié des an nées 1930 voit une dé gra da tion de ses
condi tions de vie et de tra vail, avant qu’il ne soit em por té par la
Grande Ter reur. Il est ainsi im pli qué en 1935 dans le pseu do « com‐ 
plot des bi blio thé caires » du Krem lin via Ka me nev, puis exilé à Kras‐ 
noïarsk, en Si bé rie  ; une façon de le mettre en ré serve pour de fu‐ 
tures ma ni pu la tions ju di ciaires. Serge Sedov, en plein iso le ment
amou reux, ne trouve du tra vail qu’au bout de plu sieurs se maines de
re cherche, mais l’usine de fa bri ca tion de ba teaux mus par des mo‐ 
teurs ga zo gènes qui l’em bauche sera éga le ment sa nasse. Il est en
effet ar rê té une nou velle fois en juin 1936, sous les fausses ac cu sa‐ 
tions ha bi tuelles de sa bo tage in dus triel, alors que sa femme est en‐ 
ceinte d’une pe tite Iou lia qu’il ne connai tra ja mais. Dé por té à Vor kou‐ 
ta du rant l’été, il par ti cipe à la grève de la faim or ga ni sée par les
trots kystes à l’au tomne dans le but d’amé lio rer leurs condi tions de
dé ten tion. Pour au tant, il est dif fi cile de re con si dé rer le manque d’in‐ 
té rêt po li tique de Serge Sedov, qui, dans la cou ra geuse ré sis tance
qu’il dé ploie, cherche sans doute avant tout à ne pas salir son père 2.
Son refus de céder fait jus te ment qu’il est fu sillé en se cret en oc tobre
1937, sans que ses pa rents n’en sachent ja mais rien. Le cal cul de Sta‐ 
line, consi dé rant peut- être que le si lence sur son sort af fai bli rait da‐ 
van tage Trots ky que la ré vé la tion de son exé cu tion, de meure tou te‐ 
fois dis cu table.
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Au- delà de ce por trait in té res sant d’un homme pris dans les sou bre‐ 
sauts de l’his toire, et d’éven tuelles di ver gences d’in ter pré ta tion 3, le
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1  Pu bliée en 2006 en Rus sie, elle concerne aussi bien ses pa rents -la der‐ 
nière lettre qu’ils re çoivent da tant de dé cembre 1934, mo ment où s’amorce
la ré pres sion de masse-  que sa se conde femme, Hen riette.

2  De même, lorsque l’au teur écrit «  Si Serge a consa cré une par tie du
maigre es pace de sa chambre à gar der des ar chives po li tiques de son père, il
ne de vait pas être to ta le ment in dif fé rent à leur conte nu  » (p.81), il nous
semble né gli ger l’at ta che ment fa mi lial que ce dépôt peut sim ple ment in car‐ 
ner.

3  Jean- Jacques Marie es time ainsi que Léon Sedov s’est fait as sas si ner par
le NKVD, ci tant des té moi gnages de res pon sables de la po lice se crète, alors
que l’on peut voir là tout aussi bien le désir de s’at tri buer une mort sans
doute liée à des com pli ca tions opé ra toires…
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livre de Jean- Jacques Marie souffre à plu sieurs mo ments d’une cer‐ 
taine ten dance à la dis per sion. Il contient en effet de larges dé ve lop‐ 
pe ments sur le sort de la fa mille de Trots ky, ainsi que sur Trots ky lui- 
même et son ac tion po li tique, qui donnent l’im pres sion de s’éloi gner à
plu sieurs re prises du cœur du sujet ; le cha pitre « Royat ou Royan ? »
est ainsi tout en tier consa cré à une ten ta tive d’as sas si nat de Trots ky,
au début de son exil en France, digne des pieds ni cke lés.
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